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Il est des hommes dont on ne saurait trop faire connaître la vie, parce que cette vie entière fut un 
modèle accompli de sagesse, de vertu et d'amabilité, et qu'il n'y a pas de meilleur moyen de 
travailler au perfectionnement moral des autres, que de mettre sous leurs yeux de pareils modèles et 
de les proposer à leur imitation. 
C'est mû par cette idée encore plus que par un sentiment de piété filiale, que j'ai entrepris de donner 
quelques détails sur la vie et les travaux de M. le docteur d'Astros, et de retracer quelques-unes des 
belles qualités que j'ai le plus admirées dans cet oncle chéri à l'égal d'un père. 
Joseph-Jacques-Léon d'Astros naquit à Tourves, bourg de Provence, le 15 novembre 1780, d'une 
ancienne et honorable famille issue des Vintimille, qui se recommandait par des vertus héréditaires 
et un long exercice de la charge de premier Consul de la commune où elle était venue s'établir. 
Son père, Jean-Francois-Louis d'Astros, avait été reçu avocat au Parlement de Paris et remplissait à 
Tourves les fonctions de notaire royal. C'était un homme d'un esprit  
orné et délicat, qui cultivait la poésie, et se faisait remarquer par les agréments de son langage, au 
château de Tourves, alors justement appelé le temple du goût, des 
plaisirs et des arts. Il y a de lui des vers charmants adressés au comte de Valbelle, ainsi qu'aux 
grandes dames et aux personnages distingués reçus à la cour de cet opulent et gracieux seigneur. 
Un soir que le comte avait chez lui une brillante compagnie, à l'heure du souper, M. d'Astros, 
déguisé en courrier, vint apporter un paquet contenant six petites lettres en vers, chacune à l'adresse 
d'une des dames invitées. Celle pour Mme de Régina mettait dans la bouche de cette dame, parlant 
au comte de Valbelle, les vers que voici: 
 

Tout offre à nos regards tant de magnificence, 
Tant de goût et tant d'élégance, 
Qu'on n'a rien vu d'égal à ce qu'on voit ici. 
Chez vous trop de richesse abonde. 
Mais pour que tout soit assorti, 
Je n'y regarde rien aussi 
Qu'avec les plus beaux yeux du monde. 

 
 
 
 


